	[image: image1.png]Stockholm 2005, N owon consuATVE

oo porosor os TAmKTYKE




	
	WP8 

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	Point de l’ordre du jour
	CPE 4 g)

	
	Présenté par
	Argentine

	
	Original
	Espagnol


REVISION DU PLAN DE GESTION
POUR LA ZONE SPECIALEMENT PROTEGEE DE L’ANTARCTIQUE No 132 (PENINSULE POTTER)

Rappel des faits
Conformément aux dispositions de la résolution 1 (1998), l’Argentine a entrepris la révision du plan de gestion pour la zone spécialement protégées de l’Antarctique (ZSPA) no 132, péninsule Potter (anciennement SISP no 13).

Cette zone spécialement protégée de l’Antarctique dont le plan de gestion révisé a été adopté par la mesure 3 (Christchurch, 1997), a été renumérotée en vertu de la décision 1 (Varsovie, 2002) comme ZSPA no 132.

Durant le processus de révision, les valeurs de la zone ont été soigneusement étudiées et les mesures prises pour les protéger évaluées, après consultation avec les principaux chercheurs qui travaillent dans la région.  Une visite sur le terrain de la ZSPA no 132 a été faite en janvier 2004 pendant laquelle l’information contenue dans la présente révision a été vérifiée.

Changements proposés dans le plan de gestion
En résumé, les principaux changements apportés au plan de gestion originel sont les suivants : 
· La description des valeurs de la zone a été actualisée de même que l’ont été les données relatives à chacune d’elles ;

· Les lignes de démarcation de la zone ont été mieux définies ;

· Des textes explicatifs ont été ajoutés ainsi qu’une description plus détaillée des procédures en place dans la section “Critères de délivrance d’un permis” ;

· La description des abris et structures qui existent dans la zone a été peaufinée ; 

· Les cartes et programmes ont été mis à jour afin de contribuer à une meilleure interprétation des mesures de gestion ; et
· Des modifications de style ont été apportées à certains paragraphes pour en rendre la lecture plus facile.
Processus interconsultation


Le présent plan de gestion révisé a été établi conformément au paragraphe 3 de l’article 6 de l’annexe V du Protocole relatif à la protection de l’environnement et présenté initialement par l’Argentine à la septième réunion du Comité pour la protection de l’environnement (Le Cap, 2004) sous la forme d’un document de travail (XXVII ATCM/WP16).  Avec l’accord du comité, le plan de gestion pour la péninsule Potter a été renvoyé, par le truchement du Forum des plans de gestion de l’annexe V du CPE, à un groupe de contact intersessions qui a été chargé de le réviser en fonction des objectifs arrêtés par le comité dans le paragraphe 8 des “ Lignes directrices pour l’examen par le Comité pour la protection de l’environnement des projets de plans de gestion nouveaux et révisés des ZSGA et ZSPA (voir à l’annexe 4 du rapport final du CPE VII). 

Le groupe de contact intersessions a été convoqué par l’Argentine qui a reçu des commentaires de l’Allemagne, de l’Australie, du Japon et du Royaume-Uni, lesquels ont été incorporés dans le plan de gestion.  Les points de contact nationaux de ces pays ont été informés en temps opportun de la manière dont leurs commentaires ont été incorporés dans le texte.  Après avoir achevé avec succès ce processus interconsultation, l’Argentine soumet ce plan de gestion à l’examen de la huitième réunion du Comité pour la protection de l’environnement. 

Plan de gestion 

zone spécialement protégée de l’antarctique no 132

Péninsule Potter, ile du 25 mai 

(Île du Roi Georges),

ILES Shetland du sud
1. 
Description des valeurs à protéger

C’est sur la proposition de l’Argentine que cette zone avait à l’origine été désignée, en vertu de la recommandation XIII‑8, comme un site présentant un intérêt particulier (SISP no 13), et ce, en raison de l’abondance et de la diversité des plantes et des animaux qu’elle abrite, véritable échantillon représentatif de l’écosystème antarctique maritime. 

A la XXIe Réunion consultative du Traité sur l’Antarctique tenue à Christchurch en 1997, les Parties ont adopté le plan de gestion révisé de la zone et ce, sur la base du format arrêté par l’annexe V du Protocole de Madrid et en application des dispositions de la mesure 3 (1997). A la XXVe Réunión consultative tenue à Varsovie en 2002 et une fois entrée en vigueur l’annexe V, ce qui était à l’époque le Site présentant un intérêt scientifique particulier no 13 est devenu au titre de la décisión 1 (2002) la zone spécialement protégée de l’Antarctique no 132. 

Les raisons initiales de la désignation de cette zone sont encore de nos jours valables. Les zones côtières abritent d’importantes colonies d’oiseaux, des aires de reproduction de mammifères marins ainsi que différentes espèces de plante. Depuis 1982 sont exécutés dans la zone des programmes de recherche scientifique sur l’écologie de reproduction des éléphants de mer et d’oiseaux, notamment le Programme de contrôle de l’écosystème de la CCAMLR (Convention sur la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique) ainsi que des études de base qui doivent se dérouler sans être perturbées par d’autres activités. Les perturbations anthropiques risqueraient en effet de mettre en danger les études de long terme qui y sont effectuées, en particulier à des époques qui coincident avec des périodes de reproduction.

2. Buts et objectifs
La gestion de la zone spécialement protégée de l’Antarctique no 132 a pour buts les suivants :

· Eviter tout changement important dans la structure et la composition des communautés de faune et de flore.
· Eviter toute perturbation inutile de l’homme dans la zone.

· Permettre la réalisation de travaux de recherche scientifique qui ne peuvent pas être faits ailleurs ainsi que la poursuite des travaux de recherche biologique à long terme en cours dans la zone.
· Permettre la réalisation de tous autres travaux de recherche scientifique à condition cependant qu’ils ne portent pas atteinte aux valeurs pour lesquelles la zone est protégée.

3.  Activités de gestion
Les activités de gestion suivantes seront entreprises pour protéger les valeurs de la zone : 
· Le personnel affecté à la base Jubany recevra une formation particulière aux conditions qui régissent le plan de gestion.

· Les déplacements à l’intérieur de la zone se feront uniquement à travers des aires libres de végétation et à l’écart de la faune, sauf lorsque les projets scientifiques ainsi le requièrent et si ont été délivrés les permis d’interférence nuisible correspondants.

· Le prélèvement d’échantillons sera limité au minimum requis pour l’exécution des plans de recherche scientifique approuvés.

· Les visites seront limitées au minimum nécessaire pour que les mesures de gestion et d’entretien soient adéquates.

·     Tous les repères, panneaux et structures érigés dans la zone à des fins scientifiques ou à des fins de gestion seront solidement fixés et soigneusement entretenus. 

4. 
Durée de la désignation

La zone est désignée pour une période indéterminée.
5. 
Cartes

On trouvera à la fin du document, en annexe au présent plan de gestion, les cartes 1 à 3. La carte 1 indique l’emplacement de la péninsule de Potter (île du 25 mai/île du roi Georges) par rapport à la péninsule Antarctique. La carte 2 indique l’emplacement de la péninsule Potter par rapport à l’île du 25 mai/île du roi Georges et à l’île Nelson. La carte 3 enfin montre plus en détail la zone protégée. La carte 4 donne la distribution des concentrations d’oiseaux et de mammifères dans la ZSPA.
6. 
Description de la zone

i) 
Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques du milieu naturel

Coordonnées géographiques et lignes de démarcation

La zone est située sur la côte est de la baie Guardia Nacional/baie Maxwell, au sud‑ouest de l'île du 25 mai/île roi Georges, entre l’extrême sud de la pointe Mirounga (au nord‑ouest de la péninsule Potter) et la pente rocheuse connue sous le nom de Peñón 7 à l’extrême nord-ouest de la pointe Stranger. Elle occupe toute la bande côtière jusqu’au bord de la falaise, qui atteint des hauteurs pouvant aller de 15 à 50 m.  Cette bande côtière a une largeur variable pouvant atteindre 500 m à partir de la rive au point de marée basse. Il s'agit pour l'essentiel d'une zone de plages surélevées, largement couvertes de galets de taille moyenne, de structures en basalte et de moraines terminales ou latérales. Le littoral est très irrégulier, constitué qu’il est de petites baies qui sont disséminées entre des promontoires rocheux.

Caractéristiques du milieu naturel

La zone renferme d’importantes valeurs scientifiques du fait de la présence de groupes reproducteurs d’éléphants de mer (Mirounga leonina) et non reproducteurs d’otaries à fourrure (Arctocephalus gazella) ainsi que de celle occasionnelle de phoques de Weddell (Leptonychotes weddelli), de phoques mangeurs de crabes (Lobodon carcinophagus) et de léopards des mers. Durant la période de reproduction, on y trouve quelque 500 exemplaires d’éléphants de mer et, pendant la période de mue, de 200 à 600. Les groupes non reproducteurs d’otaries peuvent atteindre la barre des 300 individus encore que ce chiffre puisse varier considérablement d’une année sur l’autre. 

La zone renferme également d’importantes colonies de manchot papou (Pygoscelis papua) et de manchot Adélie (Pygoscelis adeliae), chacune d’elles ayant une population d’environ 4 000 couples.  Les colonies de manchots sont principalement distribuées autour de la pointe Stranger, des environs du refuge Elefante jusqu’au Peñon 7.  A l’intérieur de la ZSPA, la population de pétrels tempêtes (essentiellement des océanites de Wilson (Oceanites oceanicus) et, dans un moindre mesure, d’océanites à ventre noir (Fregetta Tropica), est également considérable puisqu’elle atteint quelque 200 couples. Il existe par ailleurs dans la zone des sites de nidification, encore que le nombre des couples y soit moins élevé (il est inférieur à 100 couples chacun), de sternes antarctiques (Sterna vittata), de pétrels géants (Macronectes giganteus) et de labbes (Catharacta sp.). Les sites de nidification des pétrels géants sont concentrés du côté occidental de la ZSPA.  Etant donné que quelques-uns des sites de nidification autour de la péninsule Potter changent de position dans le temps, le calcul des populations n’est qu’une estimation et peut faire l’objet d’un certain degré d’inexactitude d’après l’année à l’étude.

La carte 4 donne la distribution des concentrations de mammifères, des colonies de manchots et des sites de nidification des pétrels géants dans la ZSPA.  En raison de la variabilité susmentionnée des sites de nidification, le fait que quelques-uns d’entre eux soient largement disséminés à travers la ZSPA et de l’échelle de la carte, l’emplacement d’autres colonies d’oiseaux n’a pas été inclus sur la carte 4. 
On observe dans la zone un développement relativement abondant de communautés végétales dominées par des lichens, en particulier dans la zone de rochers située à proximité des plages et des mousses, sur les surfaces plates d’anciennes plages.  Les programmes de recherche et de surveillance à long terme pourraient être mis en péril par une interférence anthropique accidentelle qui risque de provoquer la destruction des plantes et des sols mais aussi de perturber les oiseaux nicheurs et les mammifères en reproduction.

ii) 
Zones interdites à l’intérieur de la zone
Aucune.
iii) Emplacement de structures à l’intérieur de la zone

· Il y a dans la zone un petit refuge argentin (appelé Elefante), situé à quelque 1 000 mètres au nord-est de la pointe Stranger, souvent utilisé par les groupes de scientifiques pour s’y reposer. Ce refuge occupe une superficie d’environ 25 m2 et il peut abriter deux personnes.

· En dehors de la zone, on trouve également un petit refuge (appelé Albatros), sur la falaise qui surplombe la rive orientale, à quelque 50 mètres de hauteur de la plage et à moins de 1 kilomètre du refuge Elefante, dans le sens est-sud-est. Les installations de la base Jubany sont pour leur part situées à quelque 500 mètres de l’entrée dans la zone spécialement protégée de l’Antarctique, depuis l’intérieur de l’anse Potter. 

· Enfin, il y a deux panneaux, l’un et l’autre sur la pointe Mirounga, qui donnent des informations de mise en garde sur l’accès à la zone protégée. 

iv) 
Emplacement d’autres zones protégées situées à proximité

· ZSPA no 125, péninsule Fildes, île du 25 mai/île du roi Georges,  îles Shetland du Sud, à 20 km vers l’est.

· ZSPA no 128, côte occidentale la baie de l’Amirauté), île du 25 mai/du roi Georges, îles Shetland du Sud, à 10 km environ vers le nord-ouest. 

· ZSPA no 133, pointe Harmonie (île Nelson),  à 30 km dans le direction ouest-sud-ouest.

7. 
Critères de délivrance des permis

L'accès à la zone est interdit sauf si un permis a été délivré par les autorités nationales compétentes. 
Les critères de délivrance d'un permis sont les suivants : 
· Un permis est délivré uniquement pour la conduite de recherches scientifiques qui sont conformes aux objectifs du plan de gestion et qui ne peuvent pas être menées en un autre site. 
· Les actions autorisées ne viendront pas mettre en péril le système écologique naturel de la zone.

· Les activités de gestion (inspection, entretien ou révision) visent la réalisation des buts du plan de gestion. 
· Les actions autorisées sont conformes au plan de gestion. 
· Lorsqu’il entre dans la zone, le chercheur principal doit avoir en sa possession le permis ou une copie certifiée conforme. 
· Un rapport de visite doit être soumis à l'autorité nationale compétente mentionnée dans le permis. 
i) 
Accès à la zone et déplacements à l’intérieur de la zone

· L'accès à la zone n’est possible que si un permis a été délivré par une autorité nationale compétente ; ce permis sera uniquement délivré pour des activités qui sont conformes aux buts et objectifs de ce plan de gestion. 
· L’accès à la zone se fera de préférence à pied. Il est possible depuis son extrême nord, près de l’héliport de la base Jubany, ou encore de derrière le flanc septentrional de la colline qui porte le nom de ‘Cerro Tres Hermanos. Lorsqu’on accède à la zone par la mer, il faut éviter de le faire sur des plages où se trouvent des animaux, en particulier pendant des périodes de reproduction. 

· La circulation de véhicules est interdite à l’intérieur de la zone sauf lorsqu’il s’agit de véhicules indispensables pour l’entretien du refuge. Dans ce cas là, l’accès à la ZSPA se fera par une pente douce proche du refuge Albatros et les véhicules devront éviter les zones de végétation ainsi que les concentrations d’oiseaux et de mammifères.  Les activités d’entretien doivent dans la mesure du possible avoir lieu pendant les saisons de non-reproduction. 

· L’exploitation d’aéronefs au-dessus de la ZSPA suivra au minimum les dispositions que renferme la résolution 2 (2004) “Directives pour l’exploitation d’aéronefs à proximité de concentrations d’oiseaux dans l’Antarctique”.  En règle générale, aucun aéronef n’est autorisé à survoler la ZSPA en-dessous de 610 m sauf en cas d’urgence ou pour des raisons de sécurité de navigation aérienne. 

· Entre fin octobre et début décembre, l’accès à des sites donnés de nidification d’oiseaux et de colonies de mammifères peut être limité si on le juge nécessaire et uniquement pour des raisons scientifiques ou des motifs de conservation. Cette période est en effet considérée comme particulièrement sensible car elle coincide avec les pics de la ponte des oeufs de manchots et avec ceux de l’allaitement des éléphants de mer. 

· Le tourisme et toute autre activité ludique ne sont pas autorisés. Les déplacements à l’intérieur de la zone se font en évitant de perturber la faune et  la flore, surtout durant la saison de reproduction. 
ii) Activités qui sont ou qui peuvent être menées dans la zone, y compris les  restrictions à la durée et à l’endroit

· Travaux de recherche scientifique qui ne peuvent pas être effectúes ailleurs et qui ne portent pas atteinte à l’écosystème naturel de la zone.

· Activités de gestion essentielles, y compris la surveillance.

iii) Installation, modification ou enlèvement de structures

· Aucune structure additionnelle ne doit être construite à l’intérieur de la zone et aucun matériel scientifique ne doit y être installé sauf pour des travaux scientifiques ou des activités de gestion essentielles, le tout assorti du permis adéquat.

· Tout le matériel scientifique installé dans la zone ainsi que tous les appareils de recherche doivent être approuvés par un permis et clairement étiquetés, indiquant le pays, le nom du chercheur principal et l’année d’installation. Tous les matériaux installés doivent être de nature telle qu’ils entraînent un risque minimum de contamination dans la zone ou de dommage à la végétation ou de perturbation de la faune. 

· Les repères de recherche doivent être enlevés une fois que le permis est arrivé à expiration. Si un projet particulier ne peut pas être achevé dans les délais convenus, il faudra que soit sollicitée une prorogation autorisant le séjour d’un élément dans la zone.

iv)
Emplacement des camps

Les Parties qui utilisent la zone peuvent normalement s’héberger à la base Jubany. Selon que de besoin en vue du bon déroulement des travaux scientifiques, leurs membres peuvent passer la nuit dans le refuge Elefante (situé à l’intérieur de la zone) ou dans le refuge Albatros (en dehors de la zone certes mais à proximité d’elle). Seule est autorisée l’installation de tentes en vue d’abriter des instruments ou du matériel scientifique ou pour servir de base d’observation.

v) 
Restrictions sur les matériaux et organismes pouvant être introduits dans la zone

· L’introduction délibérée d’animaux vivants ou de matières végétales dans la zone est interdite.

· L’introduction de produits de la volaille non cuits est interdite. 

· L’introduction d’herbicides et de pesticidas dans la zone est interdite. Tout autre produit chimique, qui doit être introduit avec le permis correspondant, doit être enlevé de la zone lorsque prennent fin les activités prévues par le permis. Il faudra documenter le mieux possible l’utilisation et le type de produits chimiques pour que d’autres chercheurs puissent en prendre connaissance.

· Il est interdit de déposer à l’intérieur de la zone des combustibles, des aliments et d’autres matériaux sauf s’ils sont absolument nécessaires pour mener à bien l’activité autorisée dans le permis et à condition de les accumuler à l’intérieur ou aux alentours du refuge Elefante.

vi) 
Prélèvement de végétaux et capture d’animaux ou perturbations nuisibles à la faune et  la flore 

· Toute prise ou interférence nuisible est interdite sauf si un permis l’autorise. Lorsqu’une activité fait intervenir une prise ou une interférence nuisible, celle-ci doit être en tant que norme minimale conforme au Code de conduite du SCAR pour l’utilisation d’animaux à des fins scientifiques dans l’Antarctique.

· Les informations sur la prise et l’interférence nuisible seront dûment échangées par le biais du système d’échange d’informations du Traité sur l’Antarctique et leur registre devra au minimum être incorporé dans l’Antarctic Master Directory (Répertoire maître de l’Antarctique) ou, en Argentine, dans le Centro de Datos Nacionales Antárticos (Centre des données nationales antarctiques). 
· Les chercheurs qui prélèvent des échantillons quels qu’ils soient doivent montrer qu’ils sont familiers avec les prélèvements antérieurs en vue de réduire au maximum les risques d’un double prélèvement. 

vii)
 Ramassage ou évacuation de toute chose qui n’a pas été apportée dans la zone par le détenteur d’un permis

Le ramassage ou l’élimination de matériaux présents dans la zone ne peuvent être autorisés qu’avec le permis adéquat. L’enlèvement de spécimens biologiques morts à des fins scientifiques ne doit pas dépasser des niveaux qui réduisent la base nutritive des rapaces locaux et leur unique objectif doit être de faire des études pathologiques.
viii) Elimination des déchets 

Tous les déchets non physiologiques doivent être enlevés de la zone. Les eaux résiduelles et les résidus liquides domestiques peuvent être déversés en mer, conformément aux dispositions de l’article 5 de l’annexe III du Protocole de Madrid.

Les déchets qui résultent des activités de recherche dans la zone peuvent être entreposés à titre temporaire à côté du refuge Elefante en attendant d’être évacués. Cet entreposage doit se faire en conformité avec les dispositions de l’annexe III du Protocole de Madrid, être appelé ‘entrepôt de déchets’ et être assuré contre les pertes accidentelles.
ix) 
Mesures nécessaires pour faire en sorte que les buts et objectifs du plan de gestion continuent à être atteints

· Des permis peuvent être délivrés pour entrer dans la zone afin d’y réaliser des activités de suivi de l’évolution biologique et d’inspection du site pouvant impliquer le prélèvement d’échantillons de plantes ou d’animaux à des fins de recherche ainsi que l’érection et l’entretien des panneaux ou toute autre mesure de gestion. Toutes les structures et tous les instruments scientifiques, y compris les repères de recherche, installés dans la zone, doivent être approuvés par le permis et clairement identifiés par pays tout en indiquant le nom du chercheur principal et l’année d’installation. Les repères de recherche et les structures doivent être enlevés au plus tard à la date d’expiration du permis. Si un projet scientifique particulier ne peut pas être achevé dans les délais convenus, il faudra solliciter une prorogation pour en laisser les éléments dans la zone.

· Lorsque les besoins en matière de recherche ainsi l’exigent, des balises peuvent être installées dans les sites d’expérimentation. 

x) 
Rapports de visite

Pour chaque permis et une fois que les activités sont terminées, le principal détenteur du permis délivré soumet un rapport décrivant les activités menées dans la zone. Il utilise pour ce faire le formulaire du rapport qui lui a été remis avec le permis et l’envoie ensuite à l’autorité qui a délivré le permis. Les archives de permis et rapports de visite portant sur la ZSPA sont échangés avec les autres Parties consultatives et ce, dans le cadre du système d’échange d’informations comme le stipule le paragraphe 1 de l’article 10 de l’annexe V. Ces  rapports doivent être déposés dans une archive à laquelle toutes les Parties intéressées, le SCAR, la CCAMLR et le COMNAP pourront avoir accès de manière à fournir l’information nécessaire sur les activités humaines menées dans la zone en vue de sa gestion adéquate.

Carte 1. Emplacement général de la zone spécialement protégée 
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de l’Antarctique no 132, péninsule Potter (Ile du 25 mai) 
par rapport à la péninsule antarctique
Carte 2. Emplacement de la zone spécialement protégée de l’Antarctique no 132, 
péninsule Potter, par rapport aux îles du 25 mai et Nelson
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Carte 3. Zone spécialement protégée de l’Antarctique no 132, péninsule Potter
(lignes de démarcation de la ZSPA en lignes grises finement pointillées ; lacs sans nom en gris clair)

[image: image4.png]58°39°52° W
CALETAPOTTER

ZONA ANTARTICA
ESPECIALMENTE PROTEGIDA
Nro. 132
PENINSULA POTTER

Punta Mirounga

[
Helipuerto

Pefién 0

hermanos

Perion |

BAHIA
GUARDIA w Refugio Albatros
NACIONAL R
| ZAEP 137 ReugoEigeme ‘
L
sees Penon Vil
Pefién VI MAR DE LA FLOTA
0 som

Purita Stranger





[image: image5.png]ZONA AN TAR TICA
ESPECIALMENTE FROTEGIDA
Noo. 132
PENINSULA POTTER

FAUNA

% Petrel Gigante

Colonias de pinguinos.
Papua y Adelia

4 Manitros
Limite de la ZAEP

[Lages

sae39°52" W

CALETA POTTER

Punta Mirounga

Helipuerto
Pefion 0
ermanos

Peidn 1

BAHIA
GUARDIA
NACIONAL

0 s00m

& 4 ZAEP 132

= Refugin Albatros

Fiefugio Elefanfe 3

7 peionvi

MAR DE LA FLOTA

Pefidn VI

Punta Stranger





Carte 4 : Distribution des concentrations d’oiseaux et de mammifères dans la ZSPA no 132
